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a 7î 
r*75. voyages tanl îquc yu'cn 

Angleterre et dans toute l'Allemagne. 

Le mot illuminations filonj iw« 

— colourcd plaies: r 

7 ftiwh "..mi 1 avtrii 



Comme an va v Euf-ci » 

?« fétfiqua, 
a rt /n />foj fai 



tel etl le résumé que nou> ter 

de l'ouvrage ci-après P Au lecteur d'admirer en dite 

De iris courte* nota biograpl ront peut- 

m 

M. Arthur Rimbaud est ne d'une famille de bonne 
bourgeoise à I I rdennet }oà il fit d'ext 

études quelque peu révoltées, A m;e ans il avait t 
tes plus beaux vers du monde, dont de nombreux extraits 
furent par nous don' [guère dam un libelle wt& 

les Poiles maudits. H maintenant dans tes trente-d 

. et voyage en A tpt de i 

Comme qui dirait le Faust du second Faust, ingénieur 
de génie après avoir été i immense poète vivant étiw 
Jf" ; I potseï le Marguer 



On trôna 

t en $ 



n'en sérail rfat. Car nous fumet son ami ri le restons de 

Deux autr îts en JtfWe cl </w> ri ine- 

rtranl p en /rur temps. 

nouveau j 
ment M Rimbaud paraîtra quarul Ira, 

De i6tara d in de 

talli Hou ter actuellement t ero w, il y 

El en hu*tc de M, I sei^e ans. 

Les Illuminations sont Oîtiriettrei 

i Vehla 
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APRÈS LE DELUGE 

Aussitôt que l'idée du Déluge se fui «assise. 

In lièvre s'arrêta dans Ici sainfoins et Ici cl -. bettes 
mouvantes, cl dit sa prière à Pajrc-en-ciel, à travers la 
toile de l'araignée. 

Oh! les pierres précieuses qui se ;ni — les. 

fleurs qui regardaient déjà. 

Dans la grande rue sale, tes étals le dressèrent, 
l'on lira les barques vers la mer élagée là-haut corn: 
sur les gravures. 

Le sang coula, chez Barbe-Blcuc, aux abaii ir -, dans 
les cirques, où le sceau de Dk «êtres, 

*ang et le lait couler. ni, 

Le* castors Muret*. Les * mazagrans » fumèrent dans 
les estaminets 
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Dans la grande maison de vitres encore ruisselante, 
lesenfamscn deuil regardèrent le* merveilleuses images. 

Unep- iua> cl, sur la place du hameau, l'en- 

tant tourna ses bras, compris des girouettes et des coqs 
clochers de partout, sou> giboulée. 

Madam "il no dans les Alpes. La messe 

et les premières communions se célébrèrent au* cent 
mille autels de la cathedra! ■•_ 

Les caravanes partirent. Et le Splcndide-Hàtel fut 
bâti dans le chaos de glaces et de nuit du pAle. 

Depuis lors, la Lune ente I chacals piaulant par 

les déserts de thym.— elles églogues en sabots grognant 
dans le verger. Puis, dans la futaie violette, bourge 
nante, Eucharis me dit que c'était le printemps. 

Sourds, étang; — écume, roule sur le pont et passe 
par-dessus les bots; — draps HO*n et orgues, éclairs 
et tonnerre, montez et roule? — eaux et tristesses, 
montez et tes déluges. 

depuis qu'ils se sont dissipés, — oh, les pierres 
précieuses s'enfouiswni, et les fleurs ouvertes! — c'est 
un ennui! et la Reine, la Sorcière qui allume sa braise 
dans h pot d ttdrt jtnfth nous raconter ce 

qu'elle sait, et que nous ignore: 




BARBARE 



Bien après lisons, ci les êtres el les 

pa\ 

pavill n en viande saignante sur la soie d* 

cl des fleurs arctiques; ( -.lent pas). 

Remis des vieilles fanfares d'héroïsme, — qui nous 
attaquent encore le cœur ci la lêie, — loin des aniens 
assassins, — 

- le pavillon en viande saignante sur la soie des 
rncis cl des fleurs arctiques ; (eUea tent pa 

Douceurs ! 

Lès brasiers, pleuvant aux rafales de givre — Dou- 
ceurs! — i sa feux à la pluie du vent de diamants jt 
par h tre éternellement carbonist p 

m. — (J mon i 






(loin s llaint 

qu'on entend , qu'on sent.) 

Les brasiers et les .. La musique, virement 

des gou lires et choc des glaçons aux astres. 

Et là, les formes, 
les sueurs, les chevelures et les yeux, flouant. [ 
larmes blanches, bouillantes, — Ô douceurs! —et la 
v i\ féminine arrivée au fond des volcans et des crottes 
arctiques, . — Le pavillon 
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M YSTIQU E 



Sur la pente du tah)S f les anges tournent ton robes 

laine, dans In herbages d*aeîer rtud*. 

le flammes bondissent jusqu'au sommet du 
maniil m A gauche, le v te est piétiné par 

lou* les homicides et idoles les batailles, et tous | 
bruits désastreux Bleui leur courbe I k ri m ri l'irêtede 
droi^ li ligne des orients, des progr 

El, tandis que la bande, en haut du tableau, est formée 
de la rumeur tournante el bondissante des conques des 
mersel des nuit$ humaines, 

La douceur leurie des étoiles, et du ciel, et du reste 
descend en face du talus, comme un [ » ontre 

noire face, et fait l'abîme ileuraot et bleu là-dessous 
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AUBE 



J'ai embrasté l'aube d> 

Rien ne bougeai: .rc au froiH des palais. L'eau 

était morte. Les camps d'ombres ne qu pas U 

route du bois, J'ai marché réveillant les haleines vives 
eî tièdes, et les pierreries regardèrent, M les ailes se 
levèrent sans bruit. 

première entreprise lui, dans le sentier déjà 
empli de Trais et blêmes éclats, une fleur qui me dît son 
nom. 

Je ris au vrasserfoll qui s'éebevela à travers les saji 
à là cime argentée je reconnus ta déesse. 

Alors je levai un à un les voiles. Dans L'allée, en 
agitant les bras. Par la plaine, où je l'ai dénoncée au 
coq. A la grand ville, elle fuyait parmi les clochers et 
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les dAm«, et, courant comme un mendiant sur tes quais 
de marbre, je la chassais, 

haut de la route, près d*un bois de laurierv 
l'ai entourée avec ses voiles ami»**, et j'ai * 
peu son immense corps. L'aube et l'enfant tombèrent 
au bas du bais. 

il êtftfl midi. 









FLEURS 



D'un gradin d'or, — parmi les cordons de soie, les 
gazes grises, les velours vue, ci les disques de cristal 
qui noircissent comme du bronze au soleil, — 
digitale s'ouvrir sur un lapis de filigranes d'argent, 
d'yeux cl de chevelures. 

Des pièces d'or jaune semées sur l'agate, des piliers 
d'acajou supportant un dôme d'émrraudes, des bouquets 
de salin b: de fines verges de rubis entoures! b 

rose d'eau. 

I qu'un dieu aux énorme bleus el aux 

formes de neige, la mer ,1 attirant aux terrasses 

de marbre la foule des jeunes et fortes rases 
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BEING BEAUTEOUS 

Devant une neige, un lire de beauté de haute caille. 
Des sifflements de naort et des cerclts de musique 
saur I. bal monter, séEargir el trembler conote 
un spectre ce cor ; des blessures -écarlaies K 

res éclatent dans les chairs superbes. Les GOttleu 
propres de la vie se foncent, dan^ se dégagent 

autour de la vision, sur le cHantiur. El les frissons 
s'élèvent et grondent, et la saveur forcenée de ces effets 
se chargeant avec les sifflements mortels et les rauques 
musiques que le monde, loin derrière nous, lance sur 
notre mère de beauté, — elle recule» elle se dresse. 
Oh! nos ci us d'un nouveau corps amat, 

1 I ta bot cendrée, l'écttSSOn de crin, les bra 
cristal I le canon sur lequel je dois m'abattra à i 
ta mék Ifbret et de l'air léger! 










ANTIQUE 

Gracieux fils de Pan I Autour de ion Iront couronné 

dc fleurettes ci ik b les boules p .es, 

remuent. I du lies brunes,, tes joues $e creusent. 

I i ma luisent. Ta poilri mble à une cithare, 

des tintements circulent dans tes bras blonds. Ton 

UT bat dans ce vemrc où dort le double ro- 

mène-toi, la nuit, en mouvant doucement cette cuisse, 

te secon te jambe de gauche. 
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ROYAUTE 

Un beau matin, cher un peuple fort doux, un I 

ne superbes cri m le place publique : 

« Mes WM qu'elle soit reine ! » «Je veu\ 

être reine 1 » Elle riait ci tremblait. Il parlait aux amis 
de révélation, d'épreuve terminée. Ils se pâmaient l'un 
contre l'autre- 

En effet ils lurent rois toute une matinée, où les I 
turcs carminées se relevèrent sur les maisons, cl tout 
|' a) , |i, oàtU ' :v.incéfcnt du côté des jardin» de 
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ENFANCE 



te idole, yeux noirs et crin sans paren 

cour, plus noble que la fable, mexicaine et flamande ; 
son domaine, a*ur et \. insolents, court sur des 

plages 4r des vagues sans vai- , de 

roc^ment grecs, slaves, celtiques. 

e de la forêt, — les fleurs de rite tintent, 
latent, éclairent^ — la fille à lém d'orange, les 
genoux croisés dans i qui sourd des p: 

nudité qu'ombrent, traversent et habiU. ni I... u 
eiel f la flore, \u mer. 

Dames qui tourne it sur tel terrasses voisines de la 
r ; enfantes et gi-arues, superbes noires dar-s la mousse 
vm " di le sol gras des bosquets 

et des jar. Eégdés* — jeun s et grandes 

sœurs aux regards pleins de tages. sultanes, prin- 

cesses de démarche et de cottui mntques» polîtes 

-gères cl personnes doucement malheureuses. 

Q* rps ► et * clii-r 

cœur * 1 






ai 
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la pente m tafffi w I. s rosiers, — La 

jeune maman trépassée descend le perron, — La calèche 
du cousin crie sur te — Le petit frère — (il Sri 

au nt le couchant, sur le prû 

les vieux qu'on a enterrés tout droits dans le rem- 
part aux girofl* 

I *saim des feuilles d'or entoure la maison du géné- 
ral. Us «ont di m I midi. — I la route rouge 
pour a l'auberge vide. Le château est a vendre; 

persicf - Le curé auraemp' 

la clef de l'église, — Autour du parc, «les 

gardes sont inhabitées. Les palissades sont les 

qu'on ne toit que les cimes bruissantes. D'ailleurs il n j 
a rien à voir là dedans. 

Les pré iux hameaux sans coqs, sans 

clumes. L'écluse csi les calvaires et les mou- 

lins du dèsen t les meules! 

Des fleurs na bourdonnai' m Les talus le ! 

çaient. I> s bêles d'une élégance fabuleuse circulaient. 
Les nuées s'amassaient sur la hauu- nef Fthe dune 
nitè de chaudes larmes. 
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Au boi& il y a un oiseau, son cha.ni vous arrO; 
vous fait rougir. 

Il y a une horloge qui ne sonne pas. 

Il y a une fondrière avec un nid de btoes blanches. 

Il y a une cathédrale qui descend et un lac qui monte. 

Il y a une petite voilure abandonnée- dans le taillis 
ou qui descend le sentit: i en courtftî, earobaftoée. 

1) y a une troupe de putit* ens en costumes. 

aperçus sur la route à travers la lisière du bois. 

Il nfin, quand Ton a film cl soif, quelqu'un quo 

vous chass 
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le rais If lâînli en prière m la terrasse, comme le* 
s pacifiques pain qu'à ta mer de Palesi; 

Je suis le savant au fauteuil sombre. Les branches et 
la plute se jettent à la croisée de ta bibliothèque. 

Je suivie piéton de la graad'rotfta par les bois nains; 
L rumeur des écluses couvre mes pas. Je vois long- 
temps la roèh W d*<*r du couchant. 

Je serais bien l'enfant abandonné 
i la haute mer, le petit valet sl dont le front 

le ciel- 

Les sentiers sont Apres. Les montîcul «juvrent 

de gendts. L/air mobile. Qi fiscaux 

f I ne t-'tui être qUL' la lin du 
monde» en av. 
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loue enfin ce tombeau, blanchi à la chaux 
avec la* lignes du ci A f — très loin s 

terre. 

Je m'accoude à la table, la Lampe éclaire très vive- 
ment eea journaux que je suis idiot de retire, ces livre 
sans intérêt. 

À une distance énorme au-dessus de mon salon sou- 
terraia, les maisons s'implantent, les brumes s'assem- 
bouc est rouge ou noire. Ville monstrueuse, 
nuit sans fin I 

Moins haut» sont des égouts. Aux eûtes, rien que 
l'épaisseur du globe. Peut-être les goulTrcs d'azur, <l 
puits de feu i C'est peut-élrc Sur ces plans que 
in contrent lu lètes, mers et fat! 

Au » d'imertra , jcnt'ima^ s de 

saphir, de métal. Je suis maître du silence. Pourqi 

apparence de soupir !k au coin de la 

voû 
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VI ES 



< > [es énormes avenues du pays h g temmes 

du temple! Qu'a-t-on fait du brahmane qui m'expliqua 
les Proverbes? D'alors, de là-bas, j.j vois encore même 
les vieilles I Je me cures d'argent ei d._ 

leil vers les fleuves, la main de la compagne sur mon 
épaule, cl de nos caresses debout dans les plaines poi- 
vrots. — I 1 de pigeons 6 autour de 
ma pensée. — Exile ici, j'ai eu une scène où jouer 1 
ehefe-d œuvre dramatiques de toutes les littératures. Je 
vous Indiquerais les richesses inouïes. J'utecrv. lire 
des trésors qa oirafeet. Jevoislasui: sa- 
gesse est aussi dédaignée que Je chaos. Qu'es! mon 
néant, auprès Jl la stupeur qui vous attend? 



Il 



le Btm un inventeur bk-n autrement montant que 
tous ceux qui m'ont précédé; un musicien même, qui 
ai îr <ii "tque chose comme la clef de l'amour. 

h présent, gentilhomme d'une campagne maigre au ciel 
sobre, j'essaie de m'émouvoir au souvenir de l'enfance 

ndianfe, de l'apprentissage ou de l'arrivée ensab- 
des polémiques, des cinq ou six veuvages, et qu 
noces où tua Tort m'empêcha de monter au ù 

pason des camarades. Je ne regrette pas ma vieille 
part de gaîté divine : 1*3 ir sobre de cette aigre cam- 
pagne alimcnie fort activement mon atroce scepticisme. 
Mais comme ce scepticisme ne peut désormais être mis 
en œuvre.et quc,d*ailleur ( je suis ttble 

.iveau, — j'attends de devenir un très méchant fou 
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III 



15 un grenier» où je fus enfermé à douze ans, j'ai 
connu le monde, j'ai illustré la comédie humaine. Dans 
un cellier j'ai appris l'histoire. A quelque fûle de nu 
dans une cité du Nord, j'ai rencontré toutes les femmes 
des anciens peintres. Dans un vieux passage à Paris on 
m'a enseigné les sciences classiques. Dans une magni- 
fique demeure cernée par l'Orient entier, j'ti accompli 
mon Immense œuvre et passé mon illustre retraite. J'ai 
brassé mon sang. Mon devoir m'est remis. Il ne faut 
même plus songer à cela. Je suis réellement d'outre- 
lombe, et pas de commissions 
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ORNIÈRES 



A droite l'aube d'été éveille le* feuilles et les va- 
peurs et les bruits de ce coin du parc, et l de 
gauche tiennent dans leur ombre violette tes mille ra- 
pides ornières de la route humide. Défilé de féer 
I ii effet : dea dura chargés d'animaux de bois doré, 
il- 1 de toiles buriulecs, au grand gttop de vingt 
chevaux de cirque rachetés, et les enfant les 

urnes, sur leurs bêtes les plus étonnantes; — vit 
' • lùcules, bottés, pavoises et fleuris comme des Car- 
rosses anciens ou de Cool . ins d'enfants attiffa 

If une pastorale suburbaine. — Même des ecreu 
sous leur dais de nuit dressant les panaches d'ébène, 
filant au trot des grandes juments ble* 
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MARINE 



Les chars d'argent et de cuivr 
Les proues d acier et d argent. 
Battent l'écume. 

Soulèvent IessoutljL 3 de* rooçt 
Les courants de la lande. 
Elles oniKrLsirnmenses du reflux. 
Filent circukiirement vers l'est; 
Vers les piliers de la for 
Vers les fûts de la jer 

Dont l'angle est heurté par des tourbillons de lu^ 
mièrt. 

Lacascad» liuuesd'opira-comiaui . 

Des girandoles se prolongent, dans les ver. les 

allées voisins du méandre. — les verts et les rouges du 
couchant, as d Horace coiffées au Pr m- 

pire, - Rondes sibériennes, — Chinoises da boucher. 







MOUVEMENT 



Lemouveme &l chu' 

! 

tus 
Et la nouveauté ctr 

wyage. tombes 

iu strom. 



Ce sont ks conque* 

Cherchant li I U personne ! 

Ils emmènent ¥ «i 

j, Je s tUsus ci Jï* tins, rai i tura 

A ta km 

■ 



Car ifc ta ù J ". 

i comptes agités J ce farJ fuyard, , tes bijoux, 

— On mt t routant comme une diffU 01 .■- mtf 

[A) 
Manstrutux, s'èctairant sans fin, — leur stock J'ctudes ; 

u t'exUse turrn 
Et l'héroïsme «A rtt< 

!tS, 

" 
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V ILLES 



Ce sont des villes! C'est un peuple pour qui se 
sont montés ces Àllegh-iny* et ces Liban de rêve! 
Des chalets de cristal et de bois qui se meuvent sur 
des rails et des poulies invisibles. Les vieux cratères 
ceints de colosses et de palmiers de cuivre rugissent 
mélodieusement dans K Des tètes amoureu 

HMDMt sur ks canaux p- - rmie les chalets* 

La chasse des carillons crie dans les gorges. Des cor- 
porations de chanteurs géaots accourent dans des vête- 
M des ûrilbm .anime ia lumière des 

cimes Sur les plaies-formes au milieu des gouffres, les 
Roland* sonnent leur bravoure. Sur les passerelles de 
l'abîme et les toits des auberges l'ardeur du ciel pavi» 
les mils. L'écroulement des apothéoses rejoint ! 
champs des hauteurs où les cantMUlMI srnphiques 
évoluent parmi les a valant h es. Au-dessus du niveau des 
plus hautes crêtes, une mer troublée par la naissance 
éternelle de Vénus, chargée de Bottes orphéoniques et 
de b rumeur des perles et des conques précieuses, la 







mer s'assombrit parfois avec des éclats BOrttb. Sur les 
moissons de I comme nos 

armes et nos coupes, mugissent. Des cortèges de M i 
en robes rousses, opaline*, montent des ravines. Là- 
haut, I la dans là cascade et les ronces, les c 
tèteol Diane, L« Bacchantes des banlieues sanglotent 
et la lune brûle et hurle. V. rre dans les cavernes 
l forger uni groupes de beffrois 
chantent les idées des peuples. Des chfreaux bâtis en os 
son ht musique inconnue. Toutes tes légendes évoluent 
el les élans se ruent dans les bourgs. Le paradis des 
orages s effondre. Les sauvages dansent sans cesse la 
le de la Nuit. Et, une heure, je suis descendu d 
uvement d'un boulevard de Bagdad où des compa- 
gnies ont chanté la [oie du travail nouveau, sous une 
brise épaisse, circulant sans pouvoir éluder les fabuleux 
fanîânK . où l'on a dû se retrou ■ 

Quels bonsbra?., quelle L- ml cette 

région d'ûâ vitnneni mes iommeik cl mes moindres 
mouvements? 
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VILLES 



L'acropole officielle entre les conceptions de la bar- 
barie moderne les plus colossales; impossible d'exprimer 
le jour mal produit par le ciel, immuablement gris, 
Téclat impérial des bit i s ses, et la neige éternelle du 
sol. On a reproduit, dans ungatk d ïnormité iînguli 
toutes les merveilles classiques de l'architecti 

nislf à des expositions de peinture dans des locaux 
vingt fois plus vastes qu'Hampton-Court. Quelle pein- 
ture I Un Nabuchodonosor norwégien a fait construire 
les escaliers des ministères; les subalternes que j'ai pu 

ir sont dtjà plus fiers que des Rrcnnus, et j'ai tremblé 
à l'aspect des gardiens de colosses et oiliciers de cons- 
truction. Par le groupement des bâtiments en squares, 
cours et terrasses fermées, en a enivré les cochers. Les 
p rcs représentent la nature primitive travaillée par un 
art superbe Je haut quartier a des parties inexplicable; : 



un bras de mer, sans bar roule sa nappe de gn 

bleu entre des quais charges de candélabre* géants. Un 
pont court conduit fi une poternr immédiatement sous 
le dame de la Sainte-Chapelle. Ce dAme est une arma- 
ture d'acier artistique de quinze mille pieds de dianu 
..■rr.jran. 

Sur quelques points des p*i ic cuivre, des 

plates- former, des escaliers qui contournent les balles 
et les piliers, j'ai cru pouvoir juger la profondeur 
de la ville! Ces* I- prodige dont je n'ai pu me 
rendra compte : quels sont les niveaux des autres 
quartiers sur ou sous l'acropole? Pour Pét ranger de 
notre temps la reconnaissance est impossible. Le quar- 
tier commerçant est un circus d'un seul style, avec 
galeries à arcades. ■' soit pas de boutiques, m 

la neige de la chaussée est écrasée ; quelques nababs, 
aussi rares que les promeneurs d'un matin de dimanche 
à Londres, se dit fers une diligence de diamants. 

Q 1 rouge : on sert des h 

sons polaires dont le prix varie de huit cents à huit mille 
roupies. À l'idée de chercher aires sur ce cir- 

cu réponds que les boutiques doivent contenir 

des dram i nombres. Je pense qu'il y a une 

police ; mais la loi doit être tellement étrange, que je 
renonce à me faire une idée des l d'ici. 

Le laubourg, aussi élégant qu'une belle rue de P. 
i favorisé d'un air de lumière, l'élément démocratie 
l quelque cent âmes. L:i 






î* 



s* suivent pas; le faubourg se perd bizarrement dans 
Jt campagne, le « Comté » qui remplit l'occident <her- 

I des forêts et des plantations prodigieuses où 
gentilshommes sauvages chassent leurs chroniques sous 
la lumière qu'on icftét, 
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ETROPQUTAIN 



Du détroit d'indigo aux mers d'Ossian. sur le sable 
rose et orange qu'a lavé le ciel vineux, fil 
monter et de se croiser des boulevards de crist.il 
habiles incontinent par de jeunes familles pauvres qui 
s'alimentent chez les fruitiers. Rien de riche — La ville. 

Du désen de bitume fuient droit, en déroute avec les 
nappes de brumes échelonnées en bandes affreuses au 
rt courbe, se recule cl descend foiroé de la 
plus sinistre fumée noire que puisse faire Y Océan 
deuil, les casques, les roues t les barque*, les croupes, 
— La bal* 



Lève la tôle : ce pont ri ; ces derniers 

potagers; ces masquu-. enluminés sous la h 
fouettée par la nuit froide; l'ondinc niaise à la r 
broyante, au bas de la riviéie; ces crânes lumineux 
dans les plants de pois, — cl tes autres fan tas nu 
goiritt. — La campagne. 






Ces routes bordées de grilles el de murs, contenant 
à peine leurs bosquets, et les atroces fleurs qu'on 
appellerait cœurs et steurs, damas damnant de lan- 
gueur, — possessions de féeriques aristocraties ultra- 
rhénanes, Japonaises , Gua renies, propres encore i 
recevoir h musique des anciens — et il y a des 
auberges qui, pour toujours, n'ouvrent déjà plus; — il y 
a des princesses, et si tu n'es pas trop accal: 
des astres. — Le ciel. 

Le matin où. avec Elle, vous tous débattîtes parmi 
ces éclats de neige, ces lèvre , ces glaces, L 

drapeaux noirs et ces rayons bleus, et ces parfums 
pourpres du soleil des pôles. — Ta for 
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PROMONTOIRE 



L'aube d'or et la soirée frissonnante trouvent notre 
brick au large en face de celle villa et de ses dépen- 
dances qui forment un promontoire aussi étendu que 
l'Epire et le Péloponcse, ou que la grande De du Japon, 
ou que l'Arabie ! Des fanums qu ? > la rentrée d 

théories; d'immenses vues de la défense des cAics 
modernes ; des dunes illustrées de chaudes fleurs et de 
bacchanales; de grands canaux de Carihage et des 
embankments d'une Ver ij cibe; de moites éruptî 

d'Etnas et des crevasses de fleurs ei d'eaux. Des gla- 
ciers, des lavoirs entourés de peupliers d'Allemagne, 
des tatus de parcs singuliers ; et les façades circulaires 
des « Royal » ou des • Grand » de quelque Rrooklin 
l> ursrailways flanquent, creusent, surplombent les dis* 
posîti'- et hAiel, choisies dans l'histoire des plus 
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élégantes et des plus colossales construction*, de l'Italie, 
de l'Amérique et de l'Asie, dont K c$ et I 

rssses, à | leiom d'éclairages, de boisson* 

de brises riches, sont ouvertes à l'esprit des voyage? 
et des nobles, qui permettent aux heures du 

tarentelles illustre* de Tari de décorer mem 
kimmem les façades de Palais Promontoire. 
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SCÈNES 



L ancienne Comédie poursuit **s accord et divise ses 
idylles: 

D:s boulevards de tréteaux. 

Un long picr en bols d'un bout à l'autre d'un champ 
rocailleux où la foule barbare évolue sous les arbres 
dépouillés. 

Dans do corridors de gaie noire, suivant le pas des 
promeneurs aux lanternes et aux feuilles, 

Des oiseaux comédiens s'abattent bur un ponton 
de maçoanenu' mu, par l'archipel couvert des embarca- 
lions des spectâteu 

scènes lyriques, accompagnées de flûte et 
tambour, s'inclinent dans des réduits ménage, nu 
plafonds autour des salons de clubs modernes ou des 
salles de ï Orient an«- 









La féerie manœuvre au wnmet d'un amphithéâtre 
couronné de taillis, — ou s'agite et module pour les 
Béi -ans l'ombre des futaies mourante*, sur l'art te 

des cultures. 

L'opéra-comique se divise sur notre scène i l'arête 
d'intersection de dix cloisons dressées de la galerie 
aux feux. 
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PARADE 



très solides. Plusieurs ont exploité vos 
mondes. Sans besoins, et peu pressés de meure en 
œuvre leurs brillantes t. et leur expérience de 

vos consciences. Quel* hommes mirs f Des yeux 
hébétés i la façon de la ouït d'été, rouges et noirs, 
tricolores, d'acier piqué d'étoiles d'or; des tari 
déformés, plombés, blêmis, incendiés ; des enrouements 
folâtres 1 La démarche cruelle de* oripeaux ! — It y a 
quelques jeunes, — comment regar t-ilfl Ché- 

iù} — pourvus de v ijautes et de quelques 

ressources dangereuses. On les envoie prendre du dos 
lubiia d'un hae dégoûkim. 

O le plus violent Pirtdw grimace enrage 

Pas de comparaison avec vos Fakir autres bouf- 

fonneries scéniques. Dans des costumes improvisés, 
avec le goût du mauvais rcve.ils jouent des eomplaint, 



des tragédies de malandrin-- cl de demi-dieux spiri- 
tuels comme l'histoire ou les religions ne Font jamais 
été, G Hottentois, bohémiens, niais, hyènes, 

M oloch s f v ici lies dé menées > dénions s i nt&tres» ils 
mêlent les tours populaire*, maternels, avec Ici poses 
ui ta icndresses bestiales. Ils înterpr i de> 

pièces nouvelles et des chansons «bonnes filles». Maîtres 
joncteurs, ils transforment le lieu et les personnes et 
usent de ta \ magnétique. Les yeux flambent, 

le sang chante , les os s'élargissent, les larmes et des 
filets rouges ruissellent. Leur raillerie ou leur terreur 
dure une minute, ou des mois e»ti 
J'ai seul la clef de cette parade sauva,. 









VILLE 



Je suis un éphémère ci point trop mécontent citoyen 
d'une métropole crue moderne, parce que tout g 
connu a été éludé dans les ameublements et Te- 
neur des maisons aussi bien que dans le plan de la 
ville, I paieries les traces d'aucun monu- 

ment de superstition. Li morale >.<: Il langue sont 
réduites i leur plus simple expresv n, anfiq I Ce* mil- 
lions de gens qui n'ont pas besoin de se connaître 
amènent si pareillement l'édueat: r ci la 

liesse, que ce cours de vie doit &re plusieurs fois 
moins long que ce qu'une statistique folk- trouve pour 
les peuples du Continent. Aussi comme, de ne fenêtre, 
je vois des spectres nouveaux routant à travers l'épaisse 
et éternelle fumée de charbon, — notre ombre des 
bois, notre nuit d'été 1 — des Erillflyei nouvelles, de- 
vant mon couage qui est ma patrie et tout mon eccur 
puisque tout ici ressemble i ceci — la Mort sans pieu 
noire ec Ile et servante» un Amour désespéré et un 

joli Crime piaulant dans la boue de la ru 






DEPART 



Assez vu, Lt vision s'csi rtocoolrée à tous les airs. 
Assez eu. Rumeurs des villes, le soir, ei au soteîl, 
Toujours. 

Assez connu. Les arrôts de la vie — O Rurneu 
Visions ! 

Départ dans l'affection et le bruit neufs) 
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A UNE RAISON 



coup de ton doigt sur le tambour décharge tous 
les sons ei commence h nouvelle harmonie. 

Un pas do toi, c'ert Ij levée de* nouveaux hommes 
et leur cn-marche. 

Ta tête se détourne : le nouvel amour l Ta tétc se 
retourne: le nouvel amour! 

* Change nos lots» crible les fléaux, à commencer 
par le temps, » le cl c& enfants. * Élève n'im- 

porte où la substance de nos fortunes et de nos vœux, » 
on t'en prie. 

Arrivée de toujours, tu t'en iras partout 
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Toutes les n ioleni les gestes airoces 

J'H^rrcnsc. Sa solitude est ta mécanique erotique ; sa 
lassitude, la dynamique amoureuse. Sous ta surveillance 
d'une enfance, elle a été, à des époques nombreuses, 
l'ardente hygiène des races. Sa porte est aurerie à la 
misère. Là, la moralité des (1res actuels se dêcorp 
-h sa passion ou en son action, — O terrible frisson i 
amours novices sur le sol singlant et par PbjdrogèM 
cbneux f trouvex Hortense. 












ANGOISSE 



peut-d quTJJu me fasse pardonner les ambitions 
CoaliaueUenlcnt écrasées, — qu'une lin atsée réparc 
le& Iges d'indigence, — qu'un jour de succès nous 
endorme sur la honte de notre inhabit- le ? 

(O pain; <-•- ' diamant! — Amour, force | — plus 
haut que tOUU gloires 1 — de toutes i 

part deinon, dieu, - sse de cet 4ire-> 

aei!) 

Que les accidents de Iccnc l'iquc ei des mou- 

vements de fraternité sociale soient c 
i ituliofl p: dfl 1j ïranchise prenr 

a la Vampire qui nous rend gentils commande 
que nous nous amusions avec ce qu'elle nous laisse 
qu'jutianunt nous soyons plus drôles. 

Rouler aux L ,, par l'air ItSSM m<_r . 

supplices, par le silence des eaux et de l'air meur- 
trier*; aux tortures qui i i n y, dan leur silence atr- 
cernent houleux. 
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BOTTOM 



La réalité étant trop épineuse pour mon grand earaç- 
iorc, — je me trouvât néanmoins chez ma dame, on gros 
oiseau gris bleu s essorant vers les moulures du p 
nant l'aile dans les ombres do la * 

Je fus au pied du bjldaquin supportant ses bijoux 
adorés et ses chefs-d'œuvre physiques» un gros ours 

l gencives violettes et au poil chenu de chagr 
les yeux aux cristaux et aux argents des consoles. 

Tout se fit ombre et aquarium ardent. Au matin, — 
aube de juin batailleuse, — je courus aux chant; 
Ane, claironnant e4 brandissant mon grief, jusqu'à ce 
que les Sabines de la banlieue vinrent se jeter a nOO 
poi trait, 




VEILLÉES 



C'est le repos éclairé, ni lièvre ni langueur, *ur le 
lie ou sur le pré. 
C'est l'ami ni ardent ni faible. L'ami. 

It fritte* ni lr>urmeftlantem tourmentée. I 
L'air et le monde point cherchés, La rie. 

— Etait-ce donc cm 

— Et le rêve Fraîchît 






53 



II 






L't - revient à l'arbre de bâtisse. Des deux 

Lrémkés de la salle, décors quelconques» des éleva* 
ma harmonique» se joignent La muraille en face dm 
t une succession psychologique de coupes, de 
■ es, de bandes atmosphériques et d'accidents géo- 
logiques. — Rive intense et rapide de groupes senti- 
ataux avec des êtres de tous les caractères parmi 
s les appareru 



i» 






III 



lampes cl les tapis Je la veillée font le bruit 

des vagues, U nuit» le Long d_* la coque el autour du 

steera^ 

La mer de la veillée, telle que les seins d'Âm^tic. 

Les tap mi-hau!cur; des taillis de 

dentelle, leînte démeraude, où *e jeltertf les lourte- 

:5 de l.i veillée, , 

Ij plaque du fjyer noir, de réels soleils des grèves : 
ah! puits des maries ; seule vue d'aurore, cette fois. 
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NOCTURNE VULGAIRE 



ouvre des brèches opéradîques dans les 
cloisons, — brouille le pivotement des loits rongés, — 

\*s des foyers. — fctipM fa croisé 
I lorty de la vigne, nTétant appuyé du pied à une 
gar , — je suis descendu dans ce carrosse dont 

l'époque est assez indiquée par les glace* convexes, les 
panneaux bombés et les sophas contournés. Corbillard 
de mon sommeil, isole, maison de berger de ma niai- 
serie, le véhicule vire sur le gazon de la grandi 
effacée : et dans un défaut en haut de la glace de droite 
tournaient les blêmes figures lunaires, feuille*, seins* 

— lie rat et un bleu très fonces envahis 

Ti mage. Dételâg :i virons d'un tache de gravier* 

— Ici va-t-on siffler pour l'orage, cl les Sodomes et 
les Solymcs. Et les bâtes féroces et les arml* 



Il 

(_ postillon ci b£tcs de songe reprendront-ils sous 
les plus suffocantes fuiaïcs, pour m'enfoncer jusqu\: 
yeux dans la source de suie?) 

— Et nous envoyer fouetter à travers les eaux cla- 
potantes et les boissons répandues rouler sur l'aboi des 

jes... 

— Un souffle disperse fa limites du foyer. 










MATINEE D'IVRESSE 



Tirtrt Bien ! O mon Beau ! Fanfare atroce où je ne 
buchepoïnt! Chevalet féerique! Hourra pour l'œuvre 
inouïe et pour le corps merveilleux* pour la première 
fois ! Cela commença sous les rires des enfa* : 
finira par eux. Ce poison va rester | u es 

vi ines même quand, la fanfare tournant, nous serons 
rendu A I ancienne bhafttOaie, O maintenant, nou 
digne de ces tortures.! rassembla; .1 -imitent celte 

promesse surhumain- corps et â notre âme 

créés : celle promesse, celte démence' I.' élégance, la 
science, la violence 1 On nous a promis d'enterrer diw 
l'ombre l'arbre du bien et du mal, de déporter les bon* 
ftétetés tyran niques, afin que nous amenions notre h 
pur amour. Cela commença p;ir quelques dégoùi 
ta Soit* — ne pouvant nous saisir sur-le-champ de 
, — cela finil par une débandade de par- 
us. 




Rire des enfants, dise relions des enclaves, austérité des 

rges, horreur de* figures et de* objets d'ici p sacrés 

rez~vous par le souvenir de celte Teille. Cela corn* 

mençait par route la rusucrïe, roîd que cela Finit par 

des anges de flamme et de glace. 

h d'ivresse, sainte I quand ce ne serait que 
pour lu masque dont lu nous as gratifié. Nous t'affir- 
mons, méthode! Nous n'oublions pas que tu as glorifié 
hier chacun de nos âges. Nous avons foi au poison. 
il nner notre vie tout entière tous les jours. 
Voici îe temps des Assassins, 
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PHRASES 



irai le monde sera réduit en un seul bois noir pour 
nos quatre yeux étonnés t — en une plage pour deux 
enfants fidèles, — en une maison musicale pour notre 
claire sympathie» — je vous trouverai. 

Qu'il n'y ait ici-bas qu'un vieillard seul, calme ci 
beau, entouré d'un luxe inouï, et je suis à vos genoux. 

Que j'aie réaï vs vos souvenirs, — que je 

celle qui sais vous garrotter, — je v-jtis étoufferai. 






ind nous sommes très forts, — qui recul»} très 
gais, — qui tombe de ridicule? Quand nous Si 
très méchants, — que ferait-on de nw 

l\jrez-vouS, dans Je ne pourrai jamais envoyer 

l'Amour par la fenêtre. 








Ma camarade» mendiante* enfant monstre ! comme 
c'esi égal, ces malheureuses cl ce» manœuvres, et 
mes embarras, Attache- loi à a Ci voix impos- 

sible, la voix \ unique flatteur de o i I do 



Une matinée couverte, en Juillet. Un goût de 
cendres vole dans l'air; — une odeur de bois suant 
dins litre, — les Heurs rouies,— le saccage des 
promenades, —la bruine des canaux parles champs, 
— pourquoi pas déjà ta joujoux et l'encens? 



J'ai tendu des cordes de à clocher, des 

rlandes de fenêtre à fenêtre ; des chaînes d*or 
d'ét- >ik- ( et je danse. 



Le haut étang tome continuellement. Quelle sorcière 
va se dresser sur le couchant blanc ? Quelles violetl 
frondaisons vont descendre? 



Pendant que les [onds publics découlent en fêtes de 
fraternité, il sonne une cloche de feu rose dans les 

nuages. 
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Avivant un agréable goûl d'encre de Chine, une 
poudre noire pleut doucement sur ma veillée, — ! 
ba^ feux du lustre, je mt Ui 9 cl. 

tourné du cùlé de 1 ombre, je vou$ vois, mes tilles 1 mes 
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CONTE 



Un Prince était vexé de ne s'êire employé jamais 
qu'à la perfection des s vulgaires. Il pré- 

voyait d'étonnantes révolutions de l'amour, et soupçon- 
nait ses femmes de pouvoir mi ux que cette complai- 
sance agrémente. : de luxe- Il voulait voir la 
urc du désir a de la samEaciion essentiels. 
Q«* OC fût ou non une ifa i de piété» il voulue 
Il possédait au moins un assez large pouvoir humain. 

Toutes les I mimes qui l'avaient connu hlfêflM assassi- 
nées. Quel saccage du jardin de ta beauté! Sous lu 
sabre, elles le bénirent. Il n'en commanda point de 
nouvelles — Les femmes réapparurent. 

U tua tous ceux c,ui le suivaient, après la chasse ou 
libations. — Ton le niîtakttL 

11$ amusa À égorger les i 1<_ luxe. Il fil flamber 

fe* P*t- M sur les gens et les taillait en pièce 

La foule, les toits d'or, les belles bêtes existaient eocoi 
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Puut-on s'extasier dans la destruction, i r«)euwi 
par la cruauté I Le peuple ne murmura pas. Personne 
rit le concours de ses vues. 

Un soir il galopait fièrement, t- :e apparut, 

d'une beauté ineffable, inavouable même. De sa pi 
sionomit et de son maintien ressortait la promesse d'un 
amour multiple et comy l R ita bonheur !>le. 

jpportable même! Le Prince et lo Génie s'anéan- 
t iront probablement dans la santé essentielle. Com- 
ment n"auraicnt-ils pas pu en mourir ? Ensemble dofte 
loururent. 

Mais ce Prince décéda, dans son palan, 1 u - âge 
ordinaire. Le prince était le Génie, Le Génie était le 
Prince. — Ll musique savante manque a notre désir. 





HONTE 



qui la lame n'aura 
Pas coupé cette cervelU, 
Ce paquet blanc, vert et gras, 
A vapeur jamais nouvelle, 

(Ah ! tut, entrait couper son 
Xei È sa livre, ses oreilles, 
Son venin I et faire abandon 
De ses jambes! â merveille .') 

Matt, non ; vrai, je crois que 
Que pour sa tête la lame. 
Que les caitbux pour son flanc, 
Que pottr i 









N'auront pas agi t i'enj 
Gfntur l ta U HtfÉI fcfer, 
JVr doit cesser un instant 
De mser et d*ètr/ traître, 

n/ne un chat Jet Monts-Rocheux , 
wpuantir toutes sphères ! 

Qu*â sa mon pourtant, 6 mon 

SVtiw qatlqiu prière ! 








VAGABONDS 



Pitoyable frère! Que dPalroces veillées je lui du ! 
* Je ne me saisissais pv i tte l'nrrcpi 

I m'étais î uè de son infirmité. Par ma faute nous 
retournerions £n exil, en esclavage. * Il me supposai! 
un guignon et une innocence très bizarres, et il ajoutait 
des raisons inquiétantes. 

Je répondais en ricanant à ce satanique docteur, et 
imissais par gagner la fenêtre* Je créais, par delà la 

npagne traversée par des bandes «i re, 

niâmes du futur luxe nocturne, 

Apr Sivtraction va nt hygiénique, je 

m'étendais lu* une paillasse- El, presque chaque nuit, 

dormi, le pauvre frère se levait, la bouche 

pourrie, les yeux arrachés, — tel qu'il se rêvait f — < i 

me lirait dans la salle en hurlant son songe de chagrin 

01. 












J'avais en ellci, en toute sincérité li'c&pnt, pris L'en- 
gagement de k rendre À son èlàt primitif de II, li 
Soleil, — et nau* errions, nourris du vin des Pavermes 

et du biscuit de la rouie, moi pressé de trouver le lieu 

. JormuKv 






Ataui somma ta vis. 

Les grands, 
Couverts dti r \n 

rhomn; ■■:-.,. 

M<N. — .V uvts tu 



\nt du fc 
Aatiutr ,fa 



— Alhr où botvtnt les vaches. 



OVi sommes tti 

L r t dans nos j. 

Le th:\ 

Ft émissent Jans les bouilloires. 
Vois / farr* : 

Noos entrons 

Moi. — Ah! tarir toutes les urnes. 



:ur, 

ÉB7i. t. 



Dites* \t; 

A*k 

li 



<* 



— us us hts cs t 

tkurs d'eau pour verra ; 
ires 

CtSt 01 

IQS gUt 

Qui m 



ns f ki 
Et I . par mil 

Vois U bitltr i 
Roukr du kauî des mo r . 
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ilonr 

Soi.' 



Patt-llre un soir m'attend 

Où , lie 

;îu bon* 

' fff 
Puisqur jt s 






mm mal se i 

Nord 
Ou 
Aht 



' I i 
Et 

tut bitn m'êtrr ou 
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Les pigeons U peâirk ; 

r court 
Les hétes des taux, h 

■il Ion s ; 

W4I1 où fofi \agf sms gVJ 

■ ce qui lis t 

Expirer . Meurs humides 

Dont la ûârow 









n 



CHANSON DE LA PLUS HAUTE TOUR 



tt ASW 



m h pnm 
Dt plus hautes fotes. 

El 



n 



tk l \mt 

De k Ma : 

e que f ewr prie 
ritrp Afiir. 



/'ai Utnt fait ,• 
Qu ' 

ces 
Aux 

ÛfmâtMi 



Ainsi 

/lU toi: 

nflucfcf« 
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A tout asse\ 
Par délicatesse 
ptréu nui f\ 
fllf tt I 
Où Us cœurs î'épnnmni ' 
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OUVR! ERS 



elle chaude m dt févnu d inoppor- 

tun vini relever nos souvenirs d'indigents absurdes, 
notre jeune misère. 

Henrika avait une jupe de coton à carreaux blanc el 
brun, qui adu (ire portée au siècle dernier, un bonnet 
a rubans, et un foulard de soie C'était bien plus in 
qu'un deuil. Nous faisions un tour dans la banlieue. Le 
temps était c -cm du Sud excitait toutes 

les vilaines odeurs des jardins ravagés et des prés des- 
séchés 

i ne devait pas fatiguer nia femme au même point 
que noî, Dans une Hache laissée par l'inondation du 
mois précèdent à un sentier asse* haut, elle me fit re- 
marquer de très petits poissons. 

La ville avec sa fumée et ses bru bis de métiers» nous 
suivait très loin dans les chemins. U l'autre monde, 
l'habitation bènîc pa I, et les ombrages f Le Sud 







me rappelait les misérable* incident^ de mon enfin 
mes désc$poirs d'été, l'horrible quantité de force et de 
que le sort a toujours éloignée de moi. Non! 
nous ne passerons pas l'été dans cet avare pays où 
nous ne serons pimâil que dos orphelins fiancés. Je veux 
que ce bras durci ne traîna plus une chère image. 

Des ciels gris de crisi.il. Un bi/.ure dessin déports* 
ceux-ci droits, ceux-là bouclés, d'autres descendant en 

|tim en angles sur lç$ premiers, cl ces figures se 
renouvelant dans les autres circuits éclairas du caral, 
mais tous tellement longs et légers que les rr faar- 

gées de dômes, s'abaissent et t'amofodt cl- 

ques-uns de ces ponts sont encore chargés de masures. 
D'autres soutiennent des mais, des signaux, de fr 
parapets. Des accords mineurs se croi i filent, des 

cordes montent des berges. On «je une veste 

rouge, pet d'autres G s et des instruments 

de musique. Sont-cc des airs populaires f des bouts de 
nceris seigneuriaux, des restants d'hymnes publics? 
L'eau est | blette, large • un bras de mer. 

rayon blanc, tombant du haut du ciel, anéantît c 
cornée 





fauts f 



tisons, 



. 
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Et I tous fjforis. 



Que comprendre i rtui pan* 

Il fait iju\>i!tfitu et mJ 
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BRUXELLES 






Juillet &nokTift du llègtal 



Ptatts- kmt- I ranta /m.j 

L*&£rëdhk palais de Jupiter. 

— Je sais que rttff Toi qm> dans 



; s «mmr rose et 

cmt ici lears feax tnel 
■ 

Quelles 






— Calma m! 

Kfasqut Je IWW, 

i fèsm 



— i*a Juliette, çê rappelle VH 
Chdtnunu station Ju chemin .1 • . 
Au c&ur d*iut mont, com 

iblts bUui <Luii 



Bmc vert ùù 

fj guitare, la blanche 
Puis, Je h salle à mm 



Ftn gui fti$ ftt fil prnu 

Au poison des escargots cl 
Qui dort ici-fas au soleil m 

Et pats 
C'est trop ! || notu 










— Boulevard Sans mouvement ni eomn t 
Maet f tout drame et toute comè. 
Réunion des se> w M 

Je te connais tt f admire en silence. 




- 




tu 



AGE D'OR 



tt t*agit Ae moi, 
Verkm 

Ces mille questions 
Qui st ramifient 

Qtt'irresse et folie. 



Terque qujur 



Rtitt ce tour 
Si gai, si facile ; 
C'est tout wUe et dore 

Et c'est u fmitk! 



*J 



// 'r.r mot, 

IVrfrmffff s'explique; 



Et •:t f 

En saur d<s halev. 
v toaaihmm 

Mms trimU et pleine 



Le twn& est w 
Tte du ? III fVtomif f 
Vis ! ei laisse ou 
L'obscure infortun* 



joli château ! 

Pluries J De quel Ag> 
Nature prwa 

■ 



Indcsinenier 



Je chante aussi, m 
Multiples saur : 
Pas du tout publiants, 
De glaire pvJiqwr 







ETERNITE 



Elle al retrouva. 
Qu 

U k mtràUét 
Avec k soleil. 

Ame sentinelle, 

Murmuron:. 

De la nuit si nulle 

Et du jour en feu* 



Des humains su 
Des commun 
Donc tu f* dêgagei 
Tu votes selon... 




H 



famui Ff$pirm 

Pjs d'orietur. 
Scimtè avec patitn 
Le supplice est i 

Dr f sttiU, 

ir s'txluitt 
Sans qu'on dise : fr/4/7. 



! rctroui 
Quai? Vèttrni 
C'est la mcrji: 
Avec k total. 
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La n ittif roaU ignot 

A di I KdBJ -'S. 

\ Fauw 

' I ■' 
tnds nw 
Où plusieurs I *f. 



Toat rtm wts 

Dr 

Dt don) At parcs impai 

i bords tjuf Pon 

Lt$ passions mortes dr> 

Mais qut Ht. 



H 



- 
\rûgm t 
SoUmsJo kStigmr 

Fanes fuit fia k fmji 

p IrînfUfl J u/î moignor 





*9 



Loin des viseMx f des troupeau i icotse$< 

Je buvais à genoux dans quelque bi 
Entouré* de tendres bois 4e noisetiers, 

un brouilUrd d\ipris-miJi tû rt. 



Qui pouvais-jt boire dans cette jeune i I 

OrmeMX sans i couvert > 

Boir? i /ff vcrtei, Mil <fe DM 



flM* l'orage changea le ciel jusqu'au soir : 

Ce furent dis pays noirs, des perck , 

Ùcs col l nui; Wrur^ t/« g^es t 






M 



il des ftoJJ u perdait tur tes sabirs 
Le lYfrf dr Dm jetait Jes glaçons aux aura, 
Et ¥ !ft qu'un p&heur £or et à MftfM, 

Dire que je n'ai pas tu souci de boire! 




V 



MICHEL ET CHRISTINE 



alors, si testât! fiàltttf tarir/ 
. loir déluge! Voici l'ombre dei nW 
Dans Us saules, dans te vieille cour £ honneur, 
rajf d*abor '$ larges gouttes. 



cent Pidjlk blonds. 

Des 4<jucdutf, des bruyères am-i 

Fuyez ! plaine, déserts, prairie, horizons 

i la toilette rouge de forage! 



va 



Chunnoir f brun pasteur dont le manteau s'engouffre 
Fbyct l'heure des kiâirs supérieurs ; 

nd troupeau, ifuunJ vmci nager ombre et sovj 
Tâchez de descendre à des retrain meilleurs* 



Mais mox M Seigneur! voici que mon esprit rote t 
Après tes r«EX glacis de rouge, sous Us 
Nuages célestes qui courent et volent 
Sur cent Sologne s longues comme un raitway, 



Voiià mille loups, mille graines soulages 

Qu'emporte, non sans aimer les liurot}s t 

religieuse après-midi d'orage 

Sur f Europe ancienne où cent hordes iront! 



Apris t te clair de tune ! partout la lande t 
Rougis cl leurs fronts aux deux noirs, tes guerriers 
Chevauchent lentement leurs paies ioursi* f ' 
Les cailloux sonnent sous cette fierc bande ! 









— El vtrnti-je k bois jaune tt U rai flair, 

L'Épouse aux yeux bleus, Chômai r rvogr, 6 Go. 

Et le blanc Agneau postal, à leurs pieds ck 

— Michel et Christine. — et Christ ' — I 






. 







DÉVOTION 



A ma soeur Louise Vanaen de Voringhem : — Sa 
cornette bkuu tournée à la mer du Nord, — Pour les 
naufragés, 

À ma sœur Léo nie Au bois d'Ashby. Baou — l'herbe 
d'été bourdonnante et puante — Pour la fièvre des 
mires et des enfants. 

À Lulu, — démon — qui a conservé un goût pour les 
oratoires du temps des Amies et de son éducation 
incomplète- Pour les hommes ! — A madame "\ 



A l'adolescent que je fus. A ce saint vieillard, ermi- 
tage ou mission. 

A l'esprit des pauvres. Et à un très haut clergé. 



» 



Aussi bien à tout culte en telle place de culte méroo- 
riale et parmi tels éfénem j'il faille se rendre, 

aspirations du moment ou bien notre propre 
vice lérwtix, 

Ce soir à Circeto des hautes glaces, grasse comme 
le poisson, et enluminée comme les dix mois de la nuit 
rouge — (son cœur ambre et spunck), — pour ma 
seule prière muette comme ces régions de nuit et pré- 
cédant des bravoures plus violentes que ce chaos 
polaire. 

A tout prix et avec tous les airs, même dans des 
voyages métaphysiques. — Mais plus 







SOIR HISTORIQUE 



En quelque soir* par exemple, que se trouve le tou- 
riste naïf, retiré de nos horreurs économiques» la main 
d'un maître anime le clavecin des prés ; on joue aux 
cartes au fond de l'étang, miroir évocaieur des reines 
>i dei mignonnes ; on a les saintes, les voile*, et les 
•ils d'harmonie, et les chromai tsraes légendaires» sur le 
couchant. 

Il frissonne au passage des chasses ei des hordes. La 
Eîe goutte sur . tarai de gazon. Et l'embar- 

ras des pauvres cl des faibles sur ces plans stupides I 

A sa vision esclave, l'Allemagne s'échafaude vers 
des lunes ; les déserts tartares s'éclairent ; les révoltes 
anciennes grouillent dans le centre duCélMW Enpii 
par les escaliers et les fauteuils de rocs, un petit monde 
blême et plat» Afrique et Occident*, v * s'édifier. Puis 
un ballet de mers et de nuits COfUUtet, um chimie sans 
valeur, et des mélodies impossibles. 







La même magie bourgeoise à tous les point $ o 
malle nous déposerai Le plus élémentaire physicien 
sent qu'il nVst plus possible de se soumettre i cette 
atmosphère personnelle, brume de remords physiques, 
dont la constatation esc déjà une affliction» 

Non I Le moment de l'étuve, des mers enlevées, des 
embrasements souterrains, de Ij planète emportée, et 
des exterminations conséquentes* certitudes si peu 
malignement indiquées d.nr. h Bible et par les Mornes 
et qu'il sera donné à l'être sérieux de surveiller. — 
eiidant ce ne sera point un effet de légende I 




it-ce pour nous, mon caur 9 que Us nappes de sang 
El de braise t et mille mturlrts p et Us Ionisais 
De rage* son flots de tout enfer renias 
Tout ordre; et t Aquilon emor sur les débris. 



Et tout* venge.: — Mais si, toute eneor, 

Nous ta routons ! Indu?. , prince*, stattJ 
Périsse: itoire : ibù 

Ça nous est dû, L* te sang ! ta tlarnmr 



Totrl à ta guerre, a k ta terrei 

Mot- \ Tournons dans la morsure : Ah ! 

RJpubtiifues empereurs, 

Des régiments* des colons, tes, as- 




H 



murait Us tourbillons Je feu farte* 
Que nous tt crut que nous iginons frira f 

À nous, romanesques amis : çj ra nous pii 
tilterons, 6 flots Je fei 



Atiij Amét ^paraisse:. 

trthi vengeresse d tout occupé, 
^pagnes! — Sous serons 
rofcMf sauteront f Et TOcla; 



Oh! mes amis! — Mm 

•connus, si nota ' il tons! 

malheur ! je me sais frémir, la t \ m 9 

■us ! U tare fonJ* 



CV n'est rien : /'y mis . 










DÉMOCRATIE 



« Le drapeau va au paysage immonde, cl notre 
patois (heurte le tambour. 

« Aux centres nous alimenterons la plus cynique 
prostitution. Nous massacrerons les révoltes logiques. 

« Aux pays poivrés cl détrempés! — au service des 
plus monstrueuses exploitations industrielles ou mili- 
taires. 

* Au revoir ici* n'importe où. Conscrits du bon 
vouloir, nous aurons La philo 

pour la sl pour le confort ; la crevaison 

pour le monde qui va C'est ta vraie mari [IMUKi 

roule! * 
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Loin det'oilfttax, ta iroape«j\ 

Michel tt Clfcifl RM . . 

DtvnriON. 

&N« mSTOW-QÇ! 

Qu'c*t»cc pour aùus, mon caar 
DéttOCUTO.. 
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